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Grenoble, le 11 novembre 1943 

Rapport

Du Chef d’Escadron Albert-Gondrand, Commandant la Compagnie

 de Gendarmerie de l’Isère,

sur une manifestation et un incident survenus à Grenoble, le 11 novembre 1943.

Destinataires :

M. le Chef du Gouvernement (Direction Générale de la Gendarmerie Nationale)

M. le Préfet Régional

M. le Préfet de l’Isère

M. le Colonel Cdt Territorial à Lyon

M. le Procureur de l’État Français

M. le Colonel Cdt la Légion de Gendarmerie du Dauphiné

Le 11 novembre 1943, un peloton de Gendarmerie avait été désigné pour le rond point où est élevé le Monument des Diables Bleus (20 gendarmes).

Dix autres gendarmes avaient été placés à proximité de l’hôtel Gambetta où se trouve un État-Major Allemand, gardé. C’est-à-dire à 300 mètres environ du Monument. Le peloton était placé sous les ordres du Lieutenant David, Adjoint au Chef d’Escadron commandant la Compagnie de l’Isère.

Dans la matinée, un peloton de 20 gendarmes enlevé d’un autre point de la ville, avait été placé à 200 mètres environ du Monument aux Diables Bleus, entre la Préfecture et ce dernier.

Vers 11 heures 20’, 1.500 manifestants environ, refoulés des divers points de la ville par la police et débouchant des 7 voies d’accès conduisant au rond-point, ont envahi celui-ci, débordé, les 20 gendarmes envoyés en renfort dans la matinée, et les gendarmes établis en cordon autour du Monument, en chantant la Marseillaise.

Cette foule composée en partie de femmes et d’enfants, il ne pouvait être fait usage des armes. Le Lieutenant David, monté sur une borne du Monument et faisant preuve de sang-froid a alors exhorté la foule au calme et l’a invitée à se disperser. Celle-ci commençait à se retirer dans le plus grand calme au moment où le Commissaire Central, le Commandant du G.M.R., le Commandant de la Garde et le Chef d’Escadron commandant la Compagnie de Gendarmerie de l’Isère, alerté par des estafettes arrivaient en même temps que des voitures de G.M.R. transportant du renfort.

Alors que la foule dispersée se dirigeait vers la ville, dont une partie en direction de la Maison des Étudiants située sur son passage (siège d’un un État-Major Allemand gardé) de cette maison sont sortis brusquement des militaires et des civils allemands conduits par des Officiers. Ceux-ci se sont déployés en tirailleurs et ont couru avec des armes automatiques et des révolvers braqués sur la foule.

Fort heureusement, les G.M.R. et les Gendarmes occupés à pousser la foule en direction de la ville, se sont trouvés placés entre les Allemands et les civils, ce qui a évité l’usage du feu qui allait se produire.

Il est à noter qu’aucun cri hostile à l’encontre des troupes allemandes n’a été poussé.

Le commissaire Central de Police, le Commandant des G.M.R., le Commandant de la Garde et le Commandant de la Compagnie de Gendarmerie se sont alors précipités vers les militaire allemands pour leur faire comprendre qu’il ne fallait pas tirer. Le Commandant Stévenin, Cdt le G.M.R. et le Capitaine Cloître commandant la Garde (ce dernier a été mis en joue) ont été alors entourés par des soldats allemands, sur l’ordre d’un Officier, et arrêtés. Monsieur Toussaint, Commissaire Central et le Chef d’Escadron Albert-Gondrand, commandant la Gendarmerie de l’Isère, étant intervenus ont été également arrêtés.

Ces 4 Chefs de service, à 11 heures 40’ étaient conduits à la Maison des Étudiants, sous l’escorte de soldats allemands ayant leurs armes à la main.

En arrivant, tous quatre ont été fouillés et dépouillés de leurs armes.

Un Officier Français de la Commission d’Armistice étant intervenu avec un Officier allemand de la même Commission, auprès du Commandant allemand ayant ordonné l’arrestation et qui était fort excité, celui-ci a répondu que les quatre autorités sus-mentionnées méritaient d’être fusillées, n’ayant rien fait avec leur « saloperie » de police pour empêcher la manifestation.

Un Officier allemand en civil a ensuite relevé l’identité et l’adresse des quatre Chefs de service. Il leur a été demandé pour quelles raisons la manifestation n’avait pas été dispersée plus tôt et plus énergiquement.

Il a été répondu sue les effectifs dont disposaient les organes de police ne permettaient pas d’endiguer une manifestation d’une pareille envergure et que la question de faire usage des armes contre une manifestation pacifique ne se posait pas.

Les quatre Chefs de service o,t été relâchés à 13 heures après avoir été prévenus qu’il seraient rendus responsables de tout nouvel accident.

Pendant que les autorités arrêtées se trouvaient à la Maison des Étudiants, elles ont constaté que les troupes allemandes avaient manœuvré et entouré environ 5 à 600 personnes qui s’en allaient dans les rue adjacentes et les avaient conduites dans un terrain entouré de fil de fer, à proximité de un État-Major.

Dans l’après-midi, les femmes et les enfants ont été relâchés. Les hommes ont été conduits à la caserne de Bonne.

Dans la soirée, aucun incident ne s’est produit, la population ayant été prévenue par haut parleur que le moindre rassemblement serait dispersé par le feu des troupes allemandes.

Chef d’Escadron Albert-Gondrand, 

Commandant la Compagnie

 de Gendarmerie de l’Isère

